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Les écueils et les paramètres 
qu'il faut maîtriser lorsqu'on ouvre l'école 

1. La classe doit se donner ses institutions : conseil, lois, 
réunion, discipline. Ce point est très important pour le 
pouvoir dans le groupe. 

2. L'instituteur a un rôle difficile d'arbitre, il doit réfléchir 
lui aussi à son rôle dans la classe, à la notion de pouvoir. 
Il doit admettre qu'il n'est pas parfait, qu'il n'est pas un 
être théorique (le superman inventé par l'Education 
Nationale ayant toutes les qualités, les vertus ... ). Il doit 
pouvoir vivre, être de bonne humeur, de mauvais poil. Le 
groupe lui dira s'il exagère. Il n'est plus seul, il a son 
garde-fou. 

3. Idéalement il serait agréable d'intégrer tous les parents 
à leur niveau dans ce qu'on appelerait «l'équipe 
pédagogique». Cependant le problème politique du 
bénévolat permettant de pallier certaines carences' de 
l'Education Nationale ne manque pas de se poser. 

4. L'instituteur peut avoir certains problèmes avec des 
parents non adultes au point qu'il ait à les prendre en 
charge; c'est un risque, la solution ne sera pas très facile 
à trouver. 

5. Les parents qui vivront au contact du groupe-classe, 
s'ils sont intégrés, finiront par connaître tous les enfants, 
leurs difficultés et par voie de conséquence les problèmes 
de la cellule familiale. Il faut donc que la discrétion soit 
stricte et que, même si par l'école, la vie de certaines 
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personnes est par trop transparente, il n'en soit pas fait 
état. l'école ne doit pas être source de «cancans» 

6. La relation parent-enfant sera fortement remise en 
cause. Le problème du pouvoir dans la cellule familiale 
sera évoqué, il y aura des petits problèmes à résoudre 
dans la maison : qui commande? Pourquoi? Quels sont 
les travaux communautaires importants, le rôle du père, 
de la mère et des enfants dans la marche de la famille? 

7. Si trop peu de parents viennent dans la classe, le 
groupe, de façon inconsciente, peut-être jaloux de 
l'enfant dont la mère ou le père viennent beaucoup. 
Chez les petits, cette réaction est très explicite et peut 
provoquer le rejet de l'enfant privilégié. 
Chez les plus grands, cette réaction est ptus implicite et 
ne se manifestera que sporadiquement, de façon assez 
inexplicable donc difficile à déceler. 

Remarque: Ces quelques réflexions sont très person­
nelles, elles n'engagent que ma vision et ma responsabi­
lité. Le travail de base, c'est-à-dire la collaboration étroite 
entre enfants, parents éducateurs, est collectif. J'ai pris la 
liberté d'exprimer ce que je ressentais avec l'espoir d'avoir 
mis la main sur un ou deux points importants 
probablement mal dits. Je pense être dans l'esprit de ce 
qui a été dit au congrès de Bordeaux sur le rôle des 
parents dans l'école. Merci d'avoir pris un peu de temps 
pour me lire. 

Jacques LE DU 
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- Le M.C.E fête ses 25 ans (R. Ueberschlag), nO 12, p. 46. 
- Expériences de crèches en Hollande, n° 13, p. 32. 
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Textes d'adolescents, nO 5, p. 22. 
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Le dévidoir à chutes de rotatives (M. PrivaI), nO 1, p. 34. 
La carte enrichie (M. PrivaI), nO 8, p. 9. 

- Le secteur second degré: son organisation (R. Favry), nO 4, 
p.8. 

Le cahier de chansons (M. PrivaI), nO 9, p. 39. - Vers un nouveau type de C.E.S. (M. Bertrand), nO 7, p. 23. 
Enseigner la biologie (L. Tessier, G. Bellot), nO 12, p. 43. EDUCATION PHYSIQUE ET SPORTIVE: 

- Créativité et E.P.S. (Ch. Martin), nO 15. EDUCATION SEXUELLE: 
- Censure et autocensure (K. Haddad, C. Roy), n° 7, p. 28. 
- La pédagogie de l'éducation sexuelle (J. Marin), n° 12, 
p.48. 
LANGUES: 
- Professeur de langue dans un CES. (M. Poslaniec), nO 13, 
p.25. 

Formation continue . 
- Réactions à l'article précédent, nO 15. - L'Université ouverte (C. Grenié), nO 1, p. 33. 
DESSIN, ENSEIGNEMENT ARTISTIQUE: - Derrière les barreaux (J.-P. Jaubert) et Une expérience 
- Trois petits tours et puis s'en vont... (B. Main, J. Poillot), n° 
2, p. 25. 

d'expression libre en prison (G. About), nO 1, p. 35. 
- Peut-on alphabétiser sans politiser? (R. Ueberschlag, S. et 
B. Cabrolié), nO 6, p. 3. - Le dessin au second degré (J. Poillot, A.-M. François), nO 10, 

p.25. - Les loulous de Villeneuve (M. Mellan, A. Pilaud), n° 8, p. 10. 

Ce tableau reprend l'ordre de classement du tableau publié dans le nO 20 de juin 75, mais sans les numéros d'ordre, de nouvelles 
rubriques y figurant et d'autres n'ayant pas donné lieu à des articles. 
/! devrait aider à la constitution de dossiers d'articles classés par thèmes, ou du moins à une lecture moins émiettée que celle permise 
par un numéro isolé. Ce rapprochement des textes leur donne souvent davantage d'intérêt, mais il arrive aussi qu'il mette en" évidèrice 
des lacunes: elles peuvent être à l'origine de textes qui viendraient les combler dans les numéros à venir. 

Courrier des leeteurs 
A la suite de la publication de l'article 
«Mathématique et manipulation» IEduca­
teur nO 6, du 20-12-75) nous avons reçu 
des compléments à cet article de J. 
Chas sanne lui-même et les réactions de 
trois lecteurs. Ce qui a permis à J. 
Chas sanne d'en faire la synthèse publiée 
ici. 

J'ai relu dans L'Educateur la discussion que 
nous avions eue en octobre 74 avec quelques 
camarades après une double visite de ma 
classe (le lundi par deux d'entre eux, le 
mercredi matin par un groupe élargi et 
discussion l'après-midi: technique de travail 
utilisée systématiquement depuis l'an passé). 
En dehors du fait qu'il y a des allusions à 
des situations de classe difficilement 
compréhensibles pour un lecteur étranger, 
l'analyse qui est menée, et à laquelle je 
participe activement - ce qui m'incite à y 
revenir -, peut paraître à certains égards 
assez sommaire. Je crois donc nécessaire 
d'apporter quelques précisions et nuances. 
Les conditions matérielles: il s'agit d'une 
classe de perfectionnement, donc à effectü 
réduit et comportant de multiples niveaux. 
Ce qui explique à la fois la possibilité et la 
nécessité de travailler par petits groupes sans 
tenter d'imposer un travail collectif qui 
serait aberrant, c'est évident, pour prétendre 
réaliser les acquisitions instrumentales. Mais 
la nécessité de travailler à partir d'intérêts 
véritables et non pas suggérés plus ou moins 
adroitement m'était tout aussi évidente 
lorsque, dans un passé relativement récent, 
la classe était assez homogène, la grande 
majorité des élèves ayant un niveau de 
mathématique C.E.21C.M.1. La situation 
qui sert de référence à la discussion peut 
donc apparaître comme un cas limite, mais 
elle est poui' moi au contraire, comme la 
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réalité simplement grossie et donc plus 
évidente de tout groupe d'enfants, classe 
Freinet ou non. 

Aussi, lorsque je dis me poser souvent la 
question «est-ce que les enfants font des 
recherches de maths par curiosité naturelle 
ou est-ce qu'ils ne sont pas enfermés dans 
une habitude de travail ?» je ne prétends 
pas que les enfants doivent travailler sans 
sollicitations (celles du groupe ou de 
l'adulte), et je ne fais que mettre en doute la 
valeur et le bien-fondé de l'heure de maths 
et de «la recherche» collective institution­
nalisées, ritualisées (étant entendu que 
conditions de travail et instructions obligent 
de nombreuses classes à s'y plier). Mais je 
crois volontiers à la richesse des vraies 
recherches, vraies en ce qu'elles sont 
l'expression d 'intérêts individuels, du plaisir 
de la découverte, du dépassement de soi, des 
nécessités coopératives et qui concernent un 
enfant (mais peut-on dire que la recherche 
individuelle, sans socialisation et approfon­
dissement se suffit à elle-même ?), un petit 
groupe et quelquefois toute une classe. Mon 
souci de ne pas enfermer les enfants dans 
une habitude de travail, un rite, c'est donc 
de ne pas faire du travail mathématiCfue 
(même dit vivant) une fin en soi, qu on 
exécute parce que c'est l'heure et la règle, 
mais de le rattacher : 
- A une démarche tâtonnée individuelle 
authentique et au désir de progresser (par 
un système «d'unités de valeurs») ; 
- Aux désirs individuels (dont jeux et libres 
recherches sont l'expression) qui s'enrichis­
sent des apports et de la participation 
d'autres eufants ; 
- Aux activités de la classe (décloisonne­
ment du temps scolaire et des disciplines ; 
ateliers permanents) ; 
- Aux contraintes et aux besoins de la vie 

en groupe qui consistent à effectuer travaux 
et recherches dans un compromis tenant 
compte des aptitudes individuelles, des 
intérêts individuels, des nécessités collectives 
(lesquelles sont de trois ordres : le groupe a 
besoin de réaliser tel travail. Qui va 
l'effectuer? Quand?) ; 
- Aux contraintes institutionnelles (pro­
grammes) . 

Autrement dit, adopter une démarche glo­
bale. Ces principes conduisent à pratiquer 
plusieurs formes de travail : 
1. Le travail individuel «au plan ». 
C'est par cette forme de travail que l'activité 
de l'enfant est rattachée aux normes sco­
laires et que les contrôles objectifs s'ef­
fectuent. 
J'ai réalisé par niveaux, des plans de travail 
de maths qui regroupent tout un matériel 
varié qui permet le travail individualisé le 
plus souvent auto-correctü. Il s'agit d'un 
matériel acheté dans diverses aisons d'édi­
tions, dont la C.E.L., mais aussi fabriqué 
par moi-même souvent à partir d'autres 
productions. Ainsi, sur le plan, les outils de 
travail (fiches, bandes, livrets, matériel de 
structuration spatiale, de logique de calcul ... ) 
sont ventilés par notion et les tests de 
contrôle apparaissent, encadrés de rouge, 
pour chaque notion. Quant un enfant a 
réalisé tous les tests de son plan (à la limite 
il ne peut ne faire que les tests), il passe au 
niveau supérieur (nous avons aussi düférents 
niveaux dans l'école). 
L'enfant utilise librement le matériel, puis 
progressivement, organise sa progression, son 
tâtonnement. J'interviens parfois pour lui 
conseiller tel ou tel travail en fonction du 
travail déjà accOmpli ou d'insuffisances 
constatées lors de tra~aux de groupe. 


	Educ 0002
	Educ 0003
	Educ 0004
	Educ 0005
	Educ 0006
	Educ 0007
	Educ 0008
	Educ 0009
	Educ 0010
	Educ 0011
	Educ 0012
	Educ 0013
	Educ 0014
	Educ 0015
	Educ 0016
	Educ 0017
	Educ 0018
	Educ 0019
	Educ 0020
	Educ 0021
	Educ 0022
	Educ 0023
	Educ 0024
	Educ 0025
	Educ 0026
	Educ 0027
	Educ 0028
	Educ 0029
	Educ 0030
	Educ 0031
	Educ 0032
	Educ 0033
	Educ 0034
	Educ 0035
	Educ 0036
	Educ 0037
	Educ 0038
	Educ 0039
	Educ 0040
	Educ 0041
	Educ 0042
	Educ 0043



